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R 1
_; Sc complète, rejoint la costale peu après la base de Rs; Sc' 

pres ~e la base, peu après l'humérale; Sc, R', tige de la fourche 
de M et M' et contours de la cellule basale nus, toutes les autres 
"'l~rvu~es couvertes de petites épines sur toute leur longueur; An 
n atteignant pas le bord alaire. 

A~domen, rec~uvert entièrement d'une pilosité noire assez dense; 
tergi;es .1 a 5 Jaune-roux, sternites plus pâles; 6 .noirâtre avec 
une etr01te bande jaune apicale· 7 no1·r O · ·t · , . v1pos1 or n01r. 

Long. du corps, 4 mm; aile, 4 mm. 
Type: Courrière, Bois de Graud Pré LVII 1950 " C ,, 

I \l (IG O , > • > • -, '"°· OJ.URI, 
. · · n rS.592), a 1 Institut royal des Sciences naturelles de 

Belgique. 

Observations sur l'écologie 
de certains Elmidae 

par Emile JANSSE'1S 

J'ai exploré à plusieurs reprises les ruisseaux descendant du 
plateau de Losheimergraben eu vue de définir leur faune en 
Elniida.e (coléoptères généralement torrenticoles). Jusqu'ici, je n'y 
avais trouvé que Latelniis Volck11iari PANZER et surtout Esoltts 
angustatus MÜLLER. Les pierres qui forment le lit des ruisseaux 
sont des schistes, surtout dévoniens, et j'ai cru pouvoir en conclure 
qu' E. angustatus est inféodé à un substrat silicieux, alors que L. 
Volckmari est moins exigeant. 

Je n'avais jamais trouvé à Losheimergraben d' Elmis Maugei 
BEDEL, l'espèce la plus commune de notre pays, quand le 29.VII.55 
je fus a;rnené à examiner les pierres d'un ruisseau tri~utaire du 
cours supérieur de l'Our et traversant la voie ferrée à l'extrémité 
de la tranchée de Losheimergraben (fig. r). Ces pierres, des 
schistes dévoniens, ne donnèrent aucun Elmide. Cependant, en 
examinant machinalement des pierres qui se trouvaient dans le 
lit du ruisseau et qui ne ressemblaient pas aux schistes en place, 
je fus ,très surpris d'y découvrir des Elmis Maugei à l'état d'imago 
et de larve. Ma surprise s'accrut davantage lorsque je Jll'aperçuS 
que les pierres colonisées par les Elmis étaient des blocs de dolo­
mie: le ballast de la voie ferrée était constitué des dits blocs, et 
certains avaient roulé dans le fossé qui borde la voie et, de là, dans 
le lit du ruisseau. Je consacrai plusieurs heures à l'examen des 
pierres du ruisseau: aucun fragment de schiste natif n'était occupé 
par les Elmis; seuls les blocs de dolomie en hébergaient plusieurs 
exemplaires à l'état d'imago et de larve. 

Je fis subir à plusieurs ruisseaux des environs un examen très 
approfondi de leur peuplement pétrophile. Je retrouvai quelques 
exemplaires d' Esolus et de Latelmis, notamment dans un affluent 
du Frankenbach que je représente ici (fig. 2) comme très carac­
téristique des ruisseaux de la région. D'Elmis, pas un seul spé­
cimen. Il est donc constant que E. Maugei est présent, sur le 
plateau de Losheimergraben, exclusivement sur les blocs de dolo­
mie amenés artific-ieUeme,nt et toml>és acc-identellement dans un 

ruisseau. 



278 Bull. An11. /:,·oc. Roy. Ent. Be/.g., 9r, XI-XII, 1955 

On a déjà signalé une prédilection marquée de certains genres 
d'Elmides pour un substrat calcaire. C'est le cas notamment pour 
Riolus MULSA,'f et REY, et plus particulièrement pour R. cupreus 
MÜL..LER. En Grèce, j'ai en l'occasion de constater cette préfé­
rence dans un petit cours d'eau descendant du Pélion près de 
Zagora, en :11agnésie. Il traverse une série de couches alternative­
ment calcaires et siliceuses, et j'y ai récolté des R. cupreus et 
des El.mis }v!augà dans les parties calcaires, alors que les schistes 

l·'IG. 1. 

donnaient presque exclusivement des Esolus. D'autre part, un 
ruisseau situé en terrain exclusivement schisteux, à Drakia, ne 
livrait que des Esolus. 

Il me semble que le phénomène observé à Losheimergraben est 
de nature à concentrer notre attention sur ] a nature des roches 
qui hébergent les E1mides dans nos ruisseaux. Sans doute, il ne 
manque pas d'exemples pour attester la présence d' Elm-is Maugû 
en terrain siliceux: bien des exemplaires capturés par des collè­
gues et par moi-même, notamment dans la Lomme à Poix-St.­
Hubert, semblent s'inscrire en faux contre une prétendue inféo­
dation de cette espèce au substrat calcaire. Combien de fois n 'a-t-
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on pas conclu très rapidement à une certaine nature de terrain 
sur la foi de connaissances très générales. Le meilleur exemple 
de cette source d 1erreur me paraît être fourni par DJÜRCffn,10:,.;,-r (1) 

qui, convaincu de la coexistence nécessaire d' H ydraena dentipes 
GERMAR avec les lits schisteux, refusa d'admettre la capture de 

Frn. Z. 

cet insecte en zone calcaire, et vit sa conviction victorieuse}l].ent 
confirmée par 1a carte géologique, qui, en plein calcaire, avouait 
un minuscule affleurement schisteux à l'endroit précis de la 

capture! 

(r) 1938, Bull. Mus. roy. Hist. nat. 1 n° 2 (Hydracna dcntipes GERMAR en 
Belgique et en France.) · 
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Méfions-nous donc, car les cartes géologiques peuvent se trom­
per, au moins par omission, lorsque les ruptures dans la structure 
générale échappant à la notation imposée par l'échelle. De plus, 
les cours d'eau peuvent, comme nous le voyons à Losheimergraben. 
contenir des pierres transportées plus ou moins artificiellement. I1 
conviendra donc de recourir à des tests acides pour établir le 
caractère des pierres à Elmides. 

Pourquoi, d'autre part, cette exclusive de la part de certaines 
espèces d'Elmides (et aussi, comme c'est le cas pour H. dentipes, 
d'Hydraenides)? Ces insectes broutent des algues et des mousses 
microscopiques qui doivent naturellement différer dans la même 
mesure que les végétaux qui se révèlent, comme on sait, calci­
coles, calcifuges ou indifférents. Il ne serait donc pas si étrange 
que les coléoptères pétricoles de nos ruisseaux marquassent une 
prédilection dans leur ordinaire végétal, et que nous n'en perce­
vions qu'une sorte de traduction minéralogique. R .. emarquons 
enfin qu'il estîort possible que l'exigence des insectes se restreigne 
dans certa_ins C'as où, à la suite de circonstances qui nous échappent, 
le choix leur est interdit. 

Mon observation de Losheimergraben tend cependant à montrer 
qu' El·mis. Mœugei est disposé à émigrer dans des régions jusque là 
peu attirantes, dès qu'un phénomène fortuit et imprévisible modi­
fie partiellement le substrat jusqu'à en faire un centre puissant 
di attraction. 

Là se pose alors un autre prob1ème. D'où viennent les amateurs 
de dolomie, et comment sont-ils arrivés? On a cru l_ongtemps 
(MULSA"T, BROCHER) que les Elmides ne quittaient jamais l'eau, 
à part certaines espèces que l'on trouve souvent dans les pièges à 
lumière, notamment dans les régions tropi_cales. Il eSt en tout cas 
certain qu'E. Maugei a souvent les ailes réduites et que, chez de 
petits spécimens, il n'y en a pas du tout. Faut-il croire que: ces 
insectes ont un essaimage très limité {peut-être une fois par an), 
et que les exemplaires ;migrants ont seuls, et en petit nombre, 
des ailes fonctionnelles? Autant de questions extrêmement inté~ 
ressautes, et qui me s.embleti.t mériter un sérieux examen. Cette 
note n'a pas d'autre but que de susciter d'autres recherches capa­
bles d'éclairer quelque peu l'écologie de ces curieux insectes. 

Institut royal des Sciences natureUes 
de Belgique. 

Revision de quelques Ephéméroptères 
décrits 

du Congo belge par L. NAVAS. I. 

par Georges DEM0ULIN 

Les circonstances de l'étude d'Ephéméroptères rtcueillis en 
Afrique Centrale, par diverses Missions scientifiques, m'ont ame­
né à revoir les espèces décrites par le R.P. L. NAVAS dans les col­
lections du Musée Royal du Congo Belge, à Tervueren. Grâce à 
l'amabilité du Chef de la Section d'Entomologie, M. P. BAsr­
LE"\VSKv1 que je remecrci_e vivement, j'ai pu examiner l'entièreté des 
exemplaires typiques des espèces que L. NAVAS a :placées dans 
la famille des Leptophlebiidae: Adenoplûebia bequaerti, A. bur­
aeon.i, A. collarti, A. decora, A. decorat,a, A. eatoni) A. elegantula, 
A. inflexa, A. infuscata, A. seyde/i, A. f.a,·tinervis; Atalophlebia 

dentifera; Fulleta dentata. 

A l'examen, il est apparu que les descriptions et figures four­
nies par L. NAVAS sont insuffisantes, souvent même inexactes. 
Quant aux attributions. systélllatiques, elles sont fréquemment 
fantaisistes : cinq des cnze « Adenophlebia » cités ci-dessus sont 

des ... H eptageniidae ! 

On trouvera ici une redescription des vrais Leptophlebiidae du 
Congo Belge. Ils appartiennent aux deux genres voisins A de­
nophlebia et Adenophlebiodes, sauf bien entendu Fui.le/a dentata, 
qui a été antérieurement redécrit {r). Je réser"\,'.e pour une autre 
OCcasion les Heptagéniides mal reconnus par L. NAVAS. 

(l} DEMOULIN, G., 19541 A propos d.e FuUeta dentata Na-vas,rLept~phL~­
biide diptère (Ins. Ephéni.). (Ann. Mus. Roy. Congo Belge, N.S. 4, ~1. 

Zoo\., I, p. 342.) 
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